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PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE

PAR

Eugene PENARD
(avec 43 flg.)

(suite et fin)

V. Les Tentaculiferes.

Dans ce groupe extremement complexe, on ne pourrait en

aucune maniere reconnaitre des Infusoires si, dans certaines

circonstances, et en particulier dans la structure de l'embryon,
on ne trouvait pas des oils. L'adulte, fixe ä demeure sur quelque
soutien rigide, et incapable par lui-meme de se deplacer, est

caracterise par des organes tout particuliers, des «tentacules »,

prolongements tubulaires quelquefois tres courts, souvent fort
longs et qui dans les cas extremes arrivent au double, au triple
et beaucoup plus encore de la longueur de l'animal lui-meme.

A son extremite, le tentacule porte une tete, un renflement

qui pendant Facte de la succion s'evase en maniere de ventouse,
aspire et vide avec une rapidite deconcertante une proie souvent
beaucoup plus volumineuse que ne l'est le predateur lui-meme.
Presque toujours en mouvement, s'allongeant pour se raccourcir
et l'instant d'apres s'allonger encore, le tentacule semble

attendre sa proie et l'attend en effet; un Infusoire passe ä sa

portee et d'un coup la ventouse s'applique ä lui, fait le vide en

un clin d'ceil et l'Infusoire reste lä, stupefie; ses cils cessent de

battre, le contenu semi-liquide de son cytoplasme passe dans

le tube, oü l'on voit entrainees des granulations de toute sorte,
tout enfm, sauf le noyau trop volumineux pour passer avec le
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reste; et enfin l'Infusoire attaque, reduit maintenant ä la
condition d'un sac vide, est abandonne, pendant que le vain-

queur, apres un temps de repos, se dispose ä une nouvelle
attaque.

Dans beaucoup de Tentaculiferes, le corps est pourvu d'une

tige, dans d'autres il se fixe au soutien sans aucun intermediaire.
Quelques-uns se construisent une enveloppe, une logette,
susceptible de revetir les formes les plus diverses et souvent les

plus elegantes. Rien de plus interessant, par exemple, de plus
passionnant meme, que de suivre, minute apres minute, les

progres de l'edification de l'enveloppe, ä partir du moment
oü la larve ciliee s'est abattue sur le point convoite; et quelle
rapidite dans l'oeuvre quatre minutes en tout, dans la Metacineta

mystacina, et d'une minuscule gouttelette de mucilage que le

jeune etre a depose lä, une capsule s'est construite, admirable
dans ses formes, une logette au sein de laquelle l'animal dejä
parfait s'occupe ä deployer ses organes tentaculaires, ä les

mettre en action, ü se gorger de nourriture.
Rien non plus de plus impressionnant que d'assister ä

revolution d'un bourgeon dans la cavite incubatrice de la mere, de

surprendre les efforts que fait celle-ci pour expulser d'un coup
son rejeton vers la liberte; que de rester, enfin, spectateur des

manifestations les plus diverses auxquelles peuvent se livrer ces

petits etres; et tout passe en un instant sous vos yeux, la
division simple ou multiple, le bourgeonnement, l'exuviation,
la transformation totale en une larve errante et ciliee.

II nous faudrait de longs chapitres pour passer tous ces evene-
ments en revue; mais les circonstances s'y refusent et tout au

plus m'est-il permis de faire connaltre avec quelques details
deux Tentaculiferes choisis presque au hasard.

Acineta papillifera.

La diagnose, dans cette espece, pourrait etre ainsi con§ue:
Logette triangulaire, plus longue que large, comprimee sur

ses cotes, brusquement tronquee ä son extremite anterieure en

un bord qui lui-meme se rabat en dedans sur la face apicale
de l'animal, ne laissant fibre entre ses deux levres qu'une fente
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par laquelle, ä gauche et ä droite, se font jour deux faisceaux
de tentacules vigoureux, inseres chacun sur un mamelon. Le

corps plasmatique est suspendu dans son enveloppe sans en
atteindre le fond. L'animal est porte sur une tige, longue, droite,
creuse et reliee ä l'enveloppe par un appareil de flechissement

special. Cytoplasme avec granulations jaunätres. Noyau
spherique ou ovoidal, accompagne d'un micronucleus relative-
ment volumineux. Vesicule contractile dans la partie anterieure

Gliche 38.

du corps et communiquant avec le dehors par un long canal.

Longueur de la logette, 100 ä 120 p.; de la tige, 165 p.
L'Acineta papillifera a longtemps passe pour etre caracte-

ristique de l'eau salee ou tout au moins saumätre, jusqu'au
moment oü Keppen, en 1888, l'a indiquee dans l'eau douce aux
environs de Kief. Or ce petit Infusoire, chose assez curieuse en

elle-meme, est apparu, en 1913, dans l'une de mes recoltes de

mousses provenant d'un vieux chene aux environs de Geneve;
autrement dit, il peut appartenir, lä aussi, ä l'eau douce.

Cette espece a fait le sujet des etudes de differents obser-

vateurs et Collin nous donne sur eile des details particuliere-
ment interessants, appuyant surtout sur cet «appareil de

flechissement» qui n'appartient ä aucun autre organisme et

sur lequel je voudrais ä mon tour insister:
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Entre le fond de la löge et l'extremite superieure de la tige,
on voit se dessiner un ruban d'un gris mat, ou plutöt un lambeau

triangulaire, strie dans sa longueur, termine dans le bas par un
ligament qui va se fixer au sommet de la tige. En outre, dans

cette region meme se trouve un renflement, un bulbe creux qui
lui-meme protege eomme d'un etui le ligament caracteristique;
et alors, sur cette base renflee la logette est susceptible de se

deplacer comme sur une charniere, par un flechissement leger

qui lui fait prendre telle ou telle direction de l'espace.
A part cette structure bien curieuse en elle-meme, nous ne

trouvons rien dans cette espece qui puisse attirer specialement
notre attention, sauf peut-etre ä insister sur la vesicule

contractile, et plus specialement sur la disposition du canal qui
relie la vesicule avec le dehors (voir les quatre figures ä la droite
du cliche). Ce canal, en effet, qui, partant de la face orale de

l'animal, va plonger dans le cytoplasme, decrit d'abord une
courbe puis s'en va rejoindre la vesicule par le bas; et celle-ci,
au lieu de se vider brusquement, diminue lentement de volume,
de haut en bas, s'affaissant petit ä petit sur elle-meme, si

bien qu'ä la fin il ne reste en vue qu'une toute petite lumiere
(figure de droite en bas), qui elle-meme se detachera du canal

avant epuisement complet et refera sur place une nouvelle
vesicule.

Physaliella collini.

Nous avons affaire, il faut l'avouer, dans cet organisme, ä

un Tentaculifere qui ne devrait pas avoir sa place dans ce

memoire, car il differe dans une si forte mesure des autres repre-
sentants de la classe qu'on a peine ä l'y faire rentrer. II n'a

pas de tentacules, il ne vit pas librement; c'est un parasite, qui
habite l'interieur meme de son höte et vit de sa substance;
et cet hote, ce n'est ni plus ni moins qu'un Rotifere, la Calli-
dina socialis, elle-meme commensale de VAsellus aqualicus, de

la petite crevette d'eau douce.

Tout d'abord, notre Physaliella ne se montre que sous la
forme d'une vesicule, logee en plein parenchyme du Rotateur,
mais communiquant avec le dehors par un canal de sortie; et
dans ce canal s'ouvre, venant de l'interieur, une poche, large
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et renfiee d'abord, puis tres etroite, et qui, devenue enfin canal

tubulaire, s'evase quelque peu en atteignant la surface de l'höte
lui-meme (fig. 1, 2, 3). Mais souvent, tres souvent meme, ce

n'est pas un individu solitaire que nous voyons devant nous,
c'est une colonic (fig. 4), dont les habitants, nes du bourgeonne-
ment d'un premier occupant, vont petit a petit percer chacun
leur orifice au travers de la paroi de la Callidine (fig. 4); et

Cliche 39.

sur le point de sortie de chacun des bourgeons se dessine un
leger renflement, identique ä celui qu'avait produit le premier
en date, borde lui-meme d'un cadre circulaire que traversent
des stries radiaires disposees avec une belle regularite (fig. 3).

Considerons d'un peu plus pres l'individu solitaire (fig. 1):
Nous trouvons, loges dans un plasma grisätre, fuligineux,
et sans trace de proies figurees, un gros noyau spherique,

accompagne d'un micro-nucleus. Pas de vesicule contractile,

pas du moins dans l'adulte, mais eile existera dans l'em-
bryon (fig. 7, 8) ou bien aussi dans l'individu tout jeune encore;
et quand nous la trouverons (fig. 2), nous la verrons se deverser
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dans le canal caracteristique, renfle en arriere en sac incubateur,
ou cavite incubatrice.

Ce sac, ajoutons-le, n'est lui-meme que l'expression d'une

invagination survenue ä la face orale, comme le prouve le long
ruban cilie qu'il porte a sa surface; ce ruban, partant du canal
de sortie, s'en va plonger bien bas dans la poche ouverte, en
atteint le fond et se releve du cote oppose, puis enfin va rejoindre
en haut un point oppose ä celui sur lequel il avait pris naissance.
Ce ruban est strie dans sa longueur, de 4 ou 5 lignes paralleles

couvertes de cils (fig. 5).

Un peu plus tard, nous voyons un changement se produire:
au fond de la cavite incubatrice apparait une preeminence,

un mamelon, qui augmente rapidement d'ampleur; a son

sommet se trouve un bouton brillant (fig. 6); et tout autour du
mamelon les cils que le ruban vient d'apporter, qui jusque-la
ne se mouvaient que lentement, se mettent ä battre plus fort,
en longues ondulations.

Enfin tout grandit, le mamelon s'allonge, se recouvre du
ruban ciliaire tout entier en ne laissant de fibre que le gros
bouton brillant; la protuberance remplit maintenant presque
la cavite tout entiere, gagne la sortie, s'arrondit, se detache,
s'elance et nous avons lä l'embryon, fibre, mobile et cilie

Tout a bien change: le petit rejeton, maintenant de la forme

Physaliella collini.

Clich^ 40.

(fig- 7).
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d'un ceuf de poule, porte en avant l'ancien bouton brillant, qui
va devenir le disque adhesif quand le petit etre s'abattra sur
la premiere Callidine venue; plus loin sont les quatre (ou cinq
stries paralleles, maintenant devenues annulaires, revetues de

longs cils vigoureux dont deux (ou trois plus forts et plus
longs, se trainent en arriere, fonctionnant comme gouvernail.
Dans le cytoplasme, un gros noyau, puis une vesicule contractile,

dont la necessite est devenue evidente (eau pure et non
salee par la vie libre que la larve menera quelque temps.
Dans l'adulte, fixe en plein parenchyme du Rotifere, eile n'aura
plus sa raison d'etre et disparaitra.

Que devient-elle, cette larve Malheureusement, dans sa

course rapide, eile n'a pu etre suivie; mais ä plusieurs reprises
d'autres ont ete trouvees, qui venaient tout juste de se poser.
L'un de ces petits individus, par exemple (fig. 8), trouve le

20 octobre, dejä depourvu de sa ceinture de cils, montrait
encore le bouton brillant, deforme en une courte tige. Et long-
temps il resta le meme; de toute la journee il ne fit que s'arrondir
un peu; le lendemain, il etait encore lä, plisse, flasque, une
sorte de sac dont en arriere la pointe avait fini par penetrer
dans l'hote; puis le sac diminua d'ampleur, toujours plus...
Le 22 octobre, le sac paraissait vide; le 23, sous la membrane
du Rotifere, on trouvait ä sa place une petite Physaliella, dejä

typique, occupee ä se percer un canal de sortie pour s' assurer
la communication avec le dehors.

Par son embryon, la Physaliella ne peut etre qu'un Tenta-

culifere, denature par le parasitisme; et peut-etre, ä certains

egards, peut-on le considerer comme le plus curieux de tous.
Decrit pour la premiere fois en 1920, il ne semble pas — ä ma
connaissance en tout cas — qu'il ait jamais ete retrouve; mais

il ne nous faut pas oublier que, pour l'avoir, il faut d'abord des

Asellus, assez rares un peu partout; et que sur les Asellus, il
faut la Callidina socialis, peu commune elle aussi.

Cette espece a ete dediee ä B. Collin, l'eminent biologiste qui
d'un coup s'etait montre premier dans la connaissance des

Tentaculiferes pour aller, apres une carriere bien courte, finir
ses jours sur les champs de bataille de la Marne. II avait donne

sa vie pour son pays; titre plus glorieux encore.



64 PROTOZOAIRES ET PSYCHOLOGIE j

VI. Les Flagellates.

Nous arrivons ä de petits etres que dans leur generality les

botanistes ont reclame pour eux; comme vegetaux et Proto-

phytes ils s'en sont reserve la plus grande partie, mais les

zoologistes ont sürement aussi leurs droits.
La distinction parait facile: dans les vegetaux, des chroma-

tophores et pas de nourriture figuree; dans les animaux, pas
de chromatophores et capture volontaire d'elements nourriciers.

Mais, bien souvent, les difficultes s'accumulent; les Choano-

flagelles, par exemple, les Flagellates ä collerette, decrits nom-
breux en botanique, recherchent avec avidite les microbes;
d'autres, pourvus meme parfois de chromatophores typiques,
prennent du dehors tout ce qu'ils y pourront trouver. Que dire,

par exemple, de la Chrysopyxis qui, bien fournie de la chloro-

phylle habituelle aux plantes, n'en possede pas moins des

pseudopodes predateurs pour les perdre eventuellement et se

munir d'un flagellum Que dire de la Dinamoeba mirabilis
amibe et de la Mastigamoeba flagellate, qui ne sont qu'un seul

et meme organisme
Quoi qu'il en soit, c'est des Flagellates en tant que Proto-

zoaires que nous avons ä traiter ici, et voyons-les de pres:
Tres petits pour la plupart mais souvent reunis en colonies

que Ton peut distinguer ä l'oeil nu, ils sont, le plus souvent,
de forme massive ovoide, un peu elargis ä leur face anterieure

ou se creuse une depression d'oü naitra le flagellum; dans

l'endoplasme, un petit noyau, different de celui des Infusoires
cilies et qui rappellerait plutot celui des Rhizopodes; dans

l'ectoplasme on voit battre paresseusement une vesicule

contractile; le corps est limite par une membrane tres fine,
lisse, peu distincte ou qui peut n'etre qu'un vernis. En avant
s'agite un fouet, un flagellum, long, plus ou moins distinct et

parfois si fin que certains auteurs en ont nie l'existence alors

que d'autres les avaient nettement decouverts; plus souvent,
il est deux flagelies, ou bien on en trouYequatre ou plus encore;
et tous ils prennent naissance sur un tout petit « grain basal»
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clair et pur, facilement colorable par le carmin, le « blepharo-
plaste », typique et necessaire toujours, mais qui bien souvent a

echappe aux regards.
Dans un grand nombre de ces Flagellates, on trouve le corps

enferme dans une enveloppe, une capsule, une logette, et c'est

peut-etre cette habitation, permanente ou temporaire, qui
presente k l'etude un interet tout special; c'est d'elle aussi

que dans cette introduction je voudrais plus particulierement
parier:

Pour la construire, le petit organisme qui, ä l'etat de larve
errante, vient de s'abattre tete la premiere sur quelque filament
vegetal, depose tout d'abord sur le point de contact une goutte-
lette hyaline, mucilagineuse, qui s'etend, s'eleve, prenant petit
k petit la forme de coupe, puis celle, plus compliquee, que lui
donne le petit Flagellate en travaillant dans la masse ä la fagon
du potier dans 1'argile; mais le potier se trouve ici dans l'inte-
rieur meme de son urne, se renfle lui-meme et moule les contours
sur son propre corps. Une logette en est le resultat, hyaline,
mince, rigide, reposant par sa pointe posterieure sur le soutien
choisi ou bien, plus souvent encore, portee sur une tige courte
ou qui peut etre tres longue suivant le cas. Dans le groupe
important des Choanoflagelies, ou Flagellates k collerette, on
voit prendre naissance, ä la face anterieure du corps, une sorte

d'entonnoir, de capuchon renverse, de nature protoplasmique,
plastique et susceptible d'arriver ä une grande hauteur, ou
bien tout au contraire de diminuer d'ampleur, jusqu'ä rejoindre,
dans les cas extremes, le corps meme du petit animal, quitte a se

relever l'instant d'apres. Cet entonnoir regoit les microbes que
lui lance le flagellum, petites parcelles que l'on voit glisser
lentement k sa surface, pour arriver enfin au bas du recipient
et passer definitivement dans l'endoplasme ou la digestion
fera son ceuvre.

Combien de choses il y aurait ä dire, de details ä donner sur
ces petits etres dont 1'etude est particulierement instructive
Mais nous ne pouvons en presenter ici que trois, trois seulement,
et non des plus typiques. Dans un precedent volume, il en a

ete donne huit; ä la rigueur, les biologistes, et peut-etre les

psychologies plus particulierement encore, trouveraient ä y glaner.

Archives. Vol. 23. —• Janvier-Ffrvrier 1941. 5
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Mastigamoeba aspera.

Animal Vegetal Nous allons voir.
La meilleure diagnose qui ait ete donnee de cet organisme

est peut-etre celle de Kash, dans le premier volume des « British
Freshwater Rhizopoda and Heliozoa», publie en 1905 par la
Ray Society; et l'auteur, parfaitement neutre dans la discussion

qui venait de s'elever relative ä la position systematique de

ce Protozoaire, a savoir s'il s'agissait d'un Rhizopode ou d'un

Mastigamoeba aspera.

Cliche 41.

Flagellate, mais partisan, semble-t-il, du Rhizopode, 'ne nous
en donne pas moins des renseignements precieux surle flagellum.

«L'animal, dit-il, dans sa forme de repos est subspherique ou
ovale; devenant enfin, quand il est en pleine activite, allonge
et etroit ä sa partie anterieure pendant qu'en arriere il demeure

arrondi. Le corps est susceptible de modifications considerables,

passant de l'etat globuleux ä l'ovale, ou devenant vaguement
angulaire, en meme temps qu'il projette ä l'exterieur des pseu-
dopodes amiboides; et dans cette condition ä peine peut-on le
distinguer de certaines amibes. Les pseudopodes sont nom-
breux, de longueur variable, le plus souvent simples et droits,
rarement bifurques, jamais filamenteux. Le caractere parti-
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culierement refringent de l'ectoplasme s'etend aussi aux pseu-
dopodes et est renforce par la presence de spicules infiniment
petits qui adherent ä sa surface (Jans une position soit tangente,
soit horizontale. Le noyau est unique, löge dans le protoplasme
tout juste en arriere du lobe frontal et souvent il est cache dans

l'endoplasme demi-opaque et granuleux. De ce lobe anterieur
le flagellum s'etend au dehors, sa pointe allant jusqu'au delä
des pseudopodes; il est hyalin, ä refraction tres forte et toujours
alerte, se mouvant ou se recourbant avec une grande rapidite,
et cette circonstance le rend souvent tres difficile ä decouvrir.
Generalement deux vesicules contractiles, pres des deux cötes

du corps.
«Dimensions variables: le plus souvent de 150 ä 200 p en

longueur; ä peu pres 50 p en largeur. »

Telle est la description de l'auteur anglais et je ne puis mieux
faire que de m'en tenir ä sa diagnose; mais il est deux points
de details sur lesquels je voudrais revenir:

1° II y a, ou il peut y avoir deux noyaux, Fun anterieur,
1'autre posterieur;

2° Les « spicules » sont en realite des Cryptogames, des

champignons, globuleux d'abord puis ovoi'des, susceptibles de se

diviser transversalement et communement reunis en chaines

de 2, 4 et jusqu'ä 8 globules ä la suite les uns des autres (fig. 3),
et constituant alors ces « setae », ces « soies » dont les auteurs
ont volontiers parle.

Et maintenant, si nous voulons supposer que nous ayons ä

traiter non plus de la Mastigamoeba aspera de Schulze, mais
de la Dinamoeba mirobilis de Leid y, autrement dit du Flagellate
versus le Rhizopode, qu'aurons-nous ä faire Simplement nous
aurions ä reprendre, textuellement, la diagnose de l'auteur
anglais, quitte ä passer sous silence les considerations relatives
au flagellum.

Eh bien la Dinamoeba de Leidy n'est autre chose que la

Mastigamoeba de Schulze; et nous avons lä un Flagellate; mais,
tandis que Schulze avait vu le fouet, Leidy ne l'avait pas
trouve Tres bon observateur cependant, il n'avait rien pu
voir; mais il semble bien qu'il ait eu quelques doutes, en consta-

tant, non sans surprise, l'apparition «de petites secousses
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concernant le corps entier et qui trahissaient une locomotion
toute particuliere, comme si l'animal nageait entre deux eaux ».

Depuis ces deux auteurs, la.discussion s'est ouverte et deux

camps se sont formes, sans beaucoup de resultats d'ailleurs,
et en 1909 les adversaires etaient encore sur leurs positions;
mais ä cette derniere date un fait nouveau semblait devoir
mettre un terme ä l'incertitude: le grain basal, le blepharo-
plaste, etait trouve, cet element indispensable ä tout flagellum;
un tout petit grain bien rond, de 1 p, peut-etre, d'un bleu pur,
nettement distinct des granulations amylacees ou autres qui
peuvent se trouver dans le voisinage; tres vite et admirable-
ment colorable par le carmin; et ce blepharoplaste, on le trou-
vait dans l'un et Vautre des deux organismes en litige; on le

trouvait meme apres forte compression de l'individu, quand
l'animal avait perdu son flagelle dans la manipulation.

La question semblait resolue et parut l'etre en effet; mais, en

1925, un naturaliste hollandais, A. de Groot, dans une etude
d'ailleurs tres soignee et sans se prononcer d'une maniere

expresse, en arrive neanmoins — semble-t-il — ä se prononcer
pour la Dinamoeba mirabilis, pour l'amibe.

Le silence, cependant, s'etait fait et definitivement suivant
toute apparence; mais peut-etre l'auteur hollandais n'avait-il
pas connu les derniers travaux relatifs au sujet.

Histiona campanula.

La capsule, dans ce petit Flagellate, est d'une forme tres
particuliere: on pourrait la comparer ä une clochette ou a une

petite fleur gracieusement penchee. Du bord largement ouvert
de cette corolle en miniature, l'un des cotes se prolonge vers le

bas en une courbe reguliere qu'on pourrait appeler dorsale;
Lautre, concave, va rejoindre le premier en un point de fixation
qui coincide tout juste avec la surface de l'etui mucilagineux
d'une petite algue filamenteuse. L'aspect general de la clochette
vue par sa face large est alors celui d'une griffe (fig. 1) dont la

pointe aceree se rattache ä une tigelle tres fine et cette derniere

traverse la gelatine de l'algue de part en part, pour aller enfin

s'arreter, par un petit bouton adhesif, ä la membrane cellu-
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losique du vegetal. Vue de cöte. la capsule se montre eompri-
mee et dessine une figure triangulaire allongee (flg. 2).

L'animal proprement dit, qui semble suspendu dans son

enveloppe sans rien qui puisse l'y retenir, est lui aussi d'une

configuration toute particuliere: arrondi en arriere, creuse en

facon de coupe ä sa face anterieure, on le voit termine, tout en

haut et ä droite, par une sorte de bec ou de «trompe », qui

s'eleve au dela du bord de la logette pour se terminer enfin par
un filament rigide ou peu mobile qui semblerait tenir en meme

temps du flagellum et du pseudopode mais est, comme nous le

verrons plus tard, un flagellum en realite. Du sommet de ce

«bec » descendent alors deux rideaux protoplasmiques minces,

transparents, qui s'etendent largement, Tun ä gauche, l'autre
ä droite, au-dessus du corps mou comme un voile protecteur,
pour aller enfin rejoindre le bord oppose de la cupule. Une

collerette pourrait-on dire; mais non, nous n'avons pas ici
affaire ä un Choanoflagelle, c'est le corps meme de l'animal qui
s'est releve en un voile tres fin et disons plutöt un double voile,
l'un ä gauche, l'autre ä droite; le premier, alors, decrit une

Histiona campanula.

Cliche 42.
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courbe entiere et reguliere; l'autre, ä mi-chemin, se releve

brusquement, comme le ferait un rideau qu'on veut fixer ä la
paroi par une epingle, puis redescend, poursuit sa route et va
rejoindre enfin le voile de droite ä son extremite.

Et c'est bien lä une epingle qui l'a arrete dans sa course, une
tete de clou nette, bleuätre, qui sur un point precis fixe positive-
ment le voile ä la paroi. Comment expliquer cette disposition
curieuse Peut-etre le rideau, plus fortement tendu, presen-
terait-il par lä une plus grande surface pour la recolte des

microbes qui viennent de tous les cotes s'abattre sur 1'animal
Le corps est pourvu de deux flagelles: Le premier part, ou

plutöt semble partir, du bord gauche (ä gauche et en bas ici dans

la fig. 1) du protoplaste lui-meme, et de lä on le voit se renverser
en arriere et decrire une longue courbe pour ne s'arreter qu'au
voisinage de la pointe de droite, ä une faible distance de ce

« bee » dont il vient d'etre question. Ajoutons que ce premier
flagellum est presque toujours immobile, vibrant cependant par
intermittences et pour un instant tres court; de petits coups de

gouvernail, semble-t-il presque, qui remettraient de l'ordre
dans les details de l'agencement.

Mais le second flagelle est en lui-meme une enigme; il va de

pair avec un appareil particulier qui, jusqu'ici, nous etait reste

incompris; et lui-meme semblait prendre naissance au sommet
du bec ou de la trompe, sans qu'il füt possible de le suivre plus
precisement.

Mais aujourd'hui nous sommes mieux informes: Dans un
memoire tres recent, publie en 1937 dans le « Journal of the

Quekett micrscopical Club », D. J. Scourfield, un des veterans
de la microscopie et connu par d'excellents travaux, montre
qu'en realite les flagelles partent tous deux de l'extremite
gauche du protoplaste creuse en coupe; mais, tandis que le

premier se dresse et decrit un arc vers la droite, le seconds

passant d'un trait sur la concavite de la cupule, se releve brus,

quement et va froler au passage le « bec » caracteristique, pui-
s'etend plus loin, jusqu'ä une faible distance L

1 En somme, c'est bien lä, ä peu pres. ce que l'on peut reconnaitre
dans la figure 1 du cliche relatif ä cette espece, et qui date de 1921
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Quoi qu'il en soit, les flagelles ne doivent, par eux-memes,
etre que pour bien peu de chose dans la capture des petites
proies, microbes le plus souvent, qui viennent en fin de compte
s'engloutir dans le protoplasma interieur. Le voile tendu doit
jouer ici un role de premiere importance; on voit les microbes

y arriver en grand nombre, et a peine sont-ils au contact
du velum caracteristique qu'une vacuole minuscule vient les

entourer. Alors, pendant quelques secondes — detail bien
curieux en lui-meme — le microbe s'y debat tres agite; puis,
tout d'un coup il s'arrete, immobilise comme par un stupefiant
tres actif et, enfin, il glisse le long meme du voile, pour aller
terminer son voyage au fond de 1'entonnoir.

Dans cette espece, les phenomenes de division m'ont echappe
dans leur ensemble — et ä Scourfield tout autant — mais

par contre il m'est arrive de temps ä autre de rencontrer des

individus errants, echappes de leur enveloppe (fig. 4). Leur
apparence n'est alors plus du tout ce qu'elle etait dans la
logette: Au sommet de cette pointe dans laquelle nous pouvons
encore reconnaitre vaguement le bee caracteristique, ce n'est

plus un filament presque rigide que nous avons maintenant
sous les yeux, e'est un flagellum veritable, qui preside active-
ment ä la locomotion; et l'autre, le grand flagelle arque, se

recourbe en arriere et remonte ä peu pres parallele au corps
lui-meme, ne vibrant que tres peu, et peut-etre fonctionnant

plutot comme gouvernail (fig. 4, 5).

Ainsi constitute dans sa forme generale, la larve s'abat d'un

coup sur un filament de conferve (Zygnema surtout, ou peut-etre
exclusivement), s'y implante par sa pointe devenue maintenant
anterieure (fig. 5) et ä peine le contact est-il effectue qu'un fil
radiculaire prend naissance, perfore l'etui mucilagineux et,

(Proceed. Acad. nat. Sei. Philadelphia, oct. 1921, E. Penard); et
l'auteur anglais a resolu l'enigme; mais encore aujourd'hui, je serais
dispose ä croire que des details restent ä connaitre et que, par
exemple, ä l'extremite du « bee » (fig. 3) il n'y a pas seulement une
relation de voisinage, un frölement du flagellum au passage, mais que
ce dernier s'y fixe, s'y colle, temporairement tout au moins, ici encore
comme par le moyen d'une « epingle », et ces deux petits points dont
j'avais signale l'existence indiqueraient alors la zone de fixation.
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apres une minute a peine, est arrive k la paroi cellulosique sur
laquelle se developpe le bouton adhesif.

A partir de ce moment, il ne m'a pas ete possible de suivre

tout au long revolution generale, ni l'edification de l'enveloppe;
la nuit survenue mal ä propos a mis un terme ä l'observation;
mais dans une autre oireonstance, apres avoir soigneusement

repere un jeune individu tout juste pose (fig. 4 puis fig. 5 a),
le lendemain matin j'eus sous les yeux un representant normal
de l'espece (fig. 1), k logette dejä complete... Trois jours plus
tard, il etait encore lä, sans changement et plein de vie.

Deux mots, pour fmir, ä propos de cette tigelle qui perce
l'etui mucilagineux pour aller plus loin trouver la paroi
cellulosique de la petite algue: Scourfield semble n'avoir pas vu
cet etui, et de fait il ne devient visible que dans des circonstances

particulierement favorables, decele, par exemple, par les

petites poussieres qui le recouvrent; mais il existe, il m'a ete

possible de le trouver toujours, et pour mon compte je verrais
une preuve evidente de l'existence de l'etui dans le fait que,
dans une longue suite d'individus alignes en serie — rencontre
assez frequente d'ailleurs — tous montrent la pointe de leur
logette ä une hauteur mathematiquement la meme au-dessus de

la membrane cellulosique, ce qui serait impossible sans l'existence

d'une couche mucilagineuse interposee entre logette et
soutien.

Mais peut-etre faudrait-il aussi tenir compte du fait que,
parait-il, dans le genre Zygnema, suivant l'espece, il y a ou il
n'y a pas d'etui. Ou bien... l'etui n'existerait-il peut-etre que
sur les filaments encore jeunes Ce serait-la un detail k

controler.

Euglena pseudomermis.

Les Mermis sont des petits vers nematodes qui vivent dans

la terre humide apres avoir passe la premiere partie de leur
existence dans la cavite viscerale des insectes. Des geants,
ceux-lä, malgre leur taille infime, car on peut les voir ä l'oeil nu;
et VEuglena pseudomermis est bien peu de chose puisqu'il faut
un tres fort grossissement microscopique pour 1'etudier dans
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ses details; mais, ä premiere vue, on le prendrait volontiers lui
aussi pur un Nematode.

La forme est celle d'une aiguille (fig. 1) fine et droite, de 165

ä 190 u. de longueur pour 7 ä 8 (i seulement d'epaisseur; un
peu plus forte et meme legerement renflee dans sa partie ante-

Euglena pseudomermis.

Cliche 43

rieure extreme, pour diminuer insensiblement jusqu'ä finir en

une extremite si efiilee qu'on a peine ä en trouver la pointe.
La membrane enveloppante, le perisare, est brillante et parait

unie, mais une observation plus minutieuse la montre striee de

lignes longitudinales tres fines. Tout en avant, ce perisare
s'invagine, se replie en dedans, mais de tres peu seulement, et

plus loin en arriere on le voit se continuer en une pellicule d'une
finesse extreme qui tapisse le « reservoir ».
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Ce dernier, une longue poche, large en arriere, se retrecit
plus haut pour devenir un canal qui va lui-meme s'ouvrir ä

l'exterieur en s'evasant un peu (flg. 2). Par son extremite
posterieure, le reservoir est en contact avec une grande vesicule

contractile ä fonctionnement normal et regulier.
Un flagellum, tres court, prend naissance un peu au-dessous

de l'orifice oral et est implante sur un grain basal tres net.

Presque vis-ä-vis, sur la paroi opposee, nous trouvons une
tache oculaire, le stigma, arrondi en lame, et qui, vu par le

travers, se presente comme un croissant de lune, d'un beau

rouge clair, et tout autour sont disperses des grains minuscules,

rouges egalement.
Le corps interne, le protoplaste, est tres clair et pur, rempli

de poussieres extremement petites; et de plus on le voit occupe
sur presque toute sa longueur par de longs bätonnets incolores

(flg. 3), empiles les uns sur les autres et plus ou moins paralleles
entre eux. Sans doute y faut-il voir des chromatophores; on sait

que, dans les Euglenes, les chromatophores peuvent etre reduits
ä l'etat de «leucoplastes » incolores, et tel serait alors le cas

dans YEuglena pseudomermis.
Vers le milieu du corps est le noyau, d'une structure toute

particuliere: une spherule toute petite, d'un bleu pale, entouree
d'un halo clair; et alors spherule et halo sont inclus eux-memes
dans une masse cylindrique, allongee, que le carmin colore en

un rose pale mais qui ne semble pas appartenir au noyau vrai.
Parfois ce sont deux masses cylindriques au lieu d'une (flg. 2),
mais l'une seulement renferme le noyau ou bien, au contraire,
il n'y aura qu'une masse unique avec novaux tres petits disposes
soit ä distances egales, soit en deux groupes que separe un
intervalle assez long.

lYEuglena pseudomermis progresse lentement, allant droit
devant eile sans eprouver la moindre deformation; puis tout
d'un coup on la voit s'arreter, mais pour reprendre bientöt
sa course en tremblotant legerement sous l'influence de petits
battements du flagellum. Le corps, en somme, est foncierement

rigide, mais pas toujours absolument, car on peut le voir, ä

l'occasion, se recourber tres legerement en arc, ou bien de faibles
ondulations peuvent le parcourir dans sa longueur.
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Cet organisme est sans doute holophytique, purement vegetal;
mais cependant, a plusieurs reprises, j'ai cru voir un microbe
arriver tout droit dans le reservoir et gagner meme le cyto-
plasme; dans ce dernier aussi, parfois, quelques petits grains se

montrent, enfermes dans des vacuoles apparemment digestives.
Mais c'est lä tout et peut-etre n'ai-je pas bien vu.

Les deux seules Euglenes qu'il m'ait ete possible de

determiner, d'apres la litterature, comme pouvant ä certains egards

rappeler l'espece que je venais d'etudier, sont la classique
Euglena acus d'EHRENBERG et VEuglena acutissima de Lem-

mermann : mais toutes deux sont beaucoup plus larges relative-
ment ä leur longueur, comparables ä des fuseaux plutot qu'ä
de longues aiguilles tres fines, et, toutes deux egalement, elles

possedent des chromatophores verts. Le genre Menoidium, par
contre, est indique comme s'ecartant du genre Euglena en
raison de l'absence absolue de chromatophores. Aurions-nous

affaire, dans l'organisme qui vient d'etre etudie, ä un Menoidium

Les botanistes pourront en decider.
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